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nomme aussi plein-vents, sont sortis de la 
pépinière avant cette 3° taille. 
Dans les jardins de ferme on ne tarlle guère 

cn prramide que le poirier, bien rarement le 
pommier. Plus compliquée pu la précédente, 
cette taille est basée sur des principes dif- 
férens. — Loin d’être dénudé de branches à 
sa partie inférieure, le tronc doit en être gar- 
ni du bas en haut, sur toute sa circonférence, 
à des distances à peu près régulières, et cal- 
culées de manière que l’air et la lumière 
puissent circuler facilement dans toutes les 
directions. 

Dès l’année du développement de la greffe, 
lorsque la végétation est très-vigoureuse, les 
pépiniéristes en arrêtent une ou même deux 
fois les sommités en les coupant avec les on- 
gles, afin de transformer en bourgeons, dans 
le cours de la même saison, les yeux qui n’é- 
aient destinés à en produire que le prin- 
temps suivant. — Ils gagnent ainsi un an. — 
Dans des circonstances moins favorables, 
s'ils ne peuvent pas pincer, ils taillent 
pendant l’hiver au-dessus d’un œil bien dé- 
veloppé qui devra servir de prolongement à 
la tige mère, et à une hauteur qu’on peut fixer 
approximativement de 2 à 4 et 5 décimè- 
tres (6 à 18 po.), selon que le scion opéré est 
de la grosseur d’un fort tuyau de plume ou 
de celle du petit doigt (/fg. 28). 

L'année suivante on taille les branches la- 
térales plus ou moins longues, selon qu’elles 
sont placées plus ou moins près du sol(4.29), 
et on arrête de nouveau la flèche, sans ja- 
mais perdre de vue les deux règles suivantes: 
1° qu'il faut tailler long un individu vigou- 
reux, pour éviter le développement d’un trop 
grand nombre de branches et la croissance 
de gourmands presque toujours nuisibles 
dans les arbres soumis à la taille; — 2° qu’on 
doit au contraire tailler court un individu 
peu vigoureux, pour empêcher la trop grande 
division de la sève ascendante, et la contrain- 
dre à développer convenabiement le petit 
nombre de bourgeons qu’on lui laisse. 

La fig. 30 représente la taille de la troi- 
sièeme année. 

Fig. 28. Fig. 29. Fig. 30. 

LIV. V. 

Les espèces cultivées en espalier sont, par- 
mi les fruitiers à noyaux, le pêcher, l’abrico- 
tier, quelquefois le cerisier et le prunier; — 
parmi les fruitiers à pépins, le poirier et le 
pommier. 

Si les pyramides donnent des fruits plus 
beaux que les plein-vents, les espaliers en 
donnent de plus beaux encore que les pyra- 
mides. # 

L'année qui suit celle du développement 
de la greffe, on rabat la tige de l'arbre sur 
le 3° ou 4° œil, afin d'obtenir à peu de dis- 
tance l’une de l’autre deux branches latérales 
qui formeront Les ailes (fig. 31). — Si les 4 
bourgeons prennent vie, on pince les 2 moins 
bien placés pour donner plus de force aux 2 
autres. 
L'automne suivant, les arbres sont en état 

d’être plantés à demeure.— Si cependant on 
veut les conserver encore en pépinière, ce 
que je suis loin de conseiller, on devra 
tailler assez court les 2 bourgeons réservés 
sur 2 yeux, l’un supérieur, l’autre inférieur, 
pour obtenir seulement cette seconde an- 
née la prolongation de chaque branche mère 
et la naissance d’une première branche se- 
condaire inférieure (fg. 32); — une troi- 
sième taille donnera la première branche 
secondaire supérieure (fg. 33).— C’est ainsi 
que se formera d'année en année la char- 
pente de l’espalier. — Plus de détails sorti- 
raient de mon sujet {1). 
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On trouvera aux lettres À et B les détails 
de la 2° et 3° taille pour une des ailes seule- 
ment. 

$ III. — Du Recepage. 

Si par une cause quelconque un jeune tronc 
entier élait tortueux, grêle ou mal venant, il 
faudrait le receper, c’est-à-dire le couper 
très-près du sol, afin d’obtenir l’année sui- 
vante un bourgeon ue qui püt le rem- 
placer. — Le recepage, dont d’habiles théo- 
riciens ont voulu trop généraliser les incon- 
véniens, est à la vérité nuisible à certains ar- 
bres à bois très-dur, comme le chêne; à ceux 
dont les tiges uniques se régénèrent diffici: 
lement, comme les pins, et à un moindre de- 
gré les érables, les frênes, etc.; mais il est 
sans inconvénient pour beaucoup d’autres, et 
on a pu remarquer qu'il est le plus souvent 
utile pour les végétaux dont les premières 
pousses sont maigres et irrégulières, comme 

(1) Les personnes qui voudraient se perfectionner dans l’art difficile et compliqué de la taille des arbres 
fruitiers en général devront consulter l'excellent ouvrage de M. Dalbret , jardinier-chef des écoles de 
culture au Jardin des plantes. —Prix : 6 fr. À Paris, chez Rousselon, libraire, 


